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La princesse était musicienne ;
mais elle no fatiguait pas de sa
musique les oreilles de ses invités.
Assise au piano, elle devenait
particulièrement étrange, quan:
les mains sur le clavier, jouant
quelque sonate pathétique de Bee-
thoven, elle se retournait brus-
quement tout à coup vers ses au-
diteurs pour se'laisser aller à son
rire de mouette. Certainement
élle n'était pas émue et ne s'asso-
ciait guère aux tourmentes du
grand musicien passionné. Quoi-
que le jeu de la princesse fût cor-
rect, chacun sentait qu'elle n'a-
vait pas un vif sentimeit musical.
Il en étàit du piano comme de la
comédie où la princesse appor-
tait quelque chose de mécanique
et d'artificiel qui faisait penser

ses gestes, et les admirateurs de
la petite princesse, quand elle
jouait ia comédie, avaient hâte
que le rideau fût baissé pour s'as-
surer qu'el.e nétait pas une ad-
mirable poupée construite par un
inventeur ingénieux ; mais cette
impression cessait quand la sou-
riante personne reparaissant enle-
vait les coeurs de tous par un
seul de ses regards nacrés. Et
chacun se regardait comme le
jouet d'une vision pour avoir von
sé que cette créature idéale pût
être quelque surprise à ressorts.

Naturellement les femmes ja-
lousaient la princesse qui avait
sur elles tant d'avantages. Ayant
réuni dans ses salons de gens de

aux automates idéals du conteur natures si diverses, elle conquit del
Hoeffman n.

On eût dit qu'un ressort cache
donnait une animation factice.àa

chauds admirateurs dans chaquel
elasse, et il se trouvait partout
des voix pour la defendre. D'ail-1

leurs, sa réputation était couverte
par un mari humble, une utilité,
personnage muet qui recevait les
invités à leur entrée, et disparais-
sait, ses devoirs de maître de
maison accomplis.

Les toilettes de la petite prin-
cesse appartenaient à elle seule:
aucune femme n'eût pu arriver à
ces si ngulieres harmonies tonjours
élégantes. Par ses charmes exté.
rieurs, le philosophe Maupertuis
l'eût prise pour type de Ea Vénus
physique. Petite, fine, souple, la
princesse se plaisait à jouer habi
tuellement une comédie antique
où la poitrine à peine voilée par
un filet à mailles indiscrètes eût
certainement troublé les regards
si une épaisse chevelure flottant
jusqd'aux genoux n'en eût dérobé
par instant les contours harmo-
nieux. Et pourtant le monde pari-

sien, si expert dans la connaissan-
ce de l'art de frelater la beauté,
n'avait rien pu trouver que d'irré-
prochable dans les charmes exté-
rieurs d'une femme dont on nu
savait pam l'âge. La petite prin-
cesse avait-elle vingt ou trente
ans ? Légère comme un enfant,
capricieuse comme un oiseau, elle
n'avait pas changé depuis quinze
hivers bientôt qu'elle tenait le
monde élégant en alerte.

Depuis quinze ans déjà, cette
fée ravissait les yeux de tout
Paris, au bois, à l'Opéra, dans
les salons, et toute la gent artis-
tique l'avait célébrée en vers et
en prose, en marbre et en bronze.
Une coquette en eût perdu l'es-
prit. La petite princesse accueil-
lait les plus humbles hommages,
et son sourire, qu'elle prodiguait
à tous, ne perdait pas de son

entend dans la logo d'un portier.
Le ténor qui débutait cette

année pour tout bagage qu'une
voix sans culture. Attribuer à la
petite princesse une ombre de
caprice pour un chanteur, dé-
passait le but ; car, si elle avait
reçu quelquefois des comédiens
chez elle, c'était pour remplir des
rôles- qu'aucun homme de son
cercle n'oMait aborder, et un billet
de cinq cents francs, qui était le
cachet habituel du coméMlien,
dispensait la fée do toute recon-
naissance.

Un motif devait attirer pour.
tant la princesse aux Itatiens, où,
contre les lois de l'étiquette, elle
arrivait avant que le rideau fût
levé. Les habitués se mirent à
C'affat de ces mystérieux croise-
ments de retards, qui, malgré
leur soudaineté, ne parviennent
guéro à garder un secret. 4½s
yeux de' la princesse n'avaient
rien de particulièrement mélan-
colique, et certainement la passion
ne les troublait pas: ils parais.
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taent 'i ntéresser surtout au
manégo de l'orchestre, à la panto-
mime des archets maniés par des
mains habiles, grimpant et des-
en'dtnt sur les cordes dos violons
.vec d'alertes prestesses.

Cé;qpi occupait la princesse,
puersouau' <te le devina. litrit-ce
I'aiimée 4 instruments <l'i gron.-
dept, ba:b llent, tonnent, s'ari-r-
leu t. reprenneLt leur cour-,c, po-r

sent une note t miiJe .-cornmet

l'oi- eau sur le sable, fîient, chan-1
imt tour à tour le plaisir, la dou-y

leur, les t-ist& ese de 'ane, la sen-
sualité de la chair, vib-ent glo-
riens'mcnt dans leurs pavillons

de cuivre, m-îrthent isolés, se
réunissent en groupe et font sue
cédler des.aceents célestes à des

<lb:ints de guerre tumultueux ?

La petite princesse voulait-elle1
se rendr( <-ompte des subtilites

des violons aussi capricieu
qu'elle, du mordant des contre-

bases, 'e la vuix g-avedes altos?

Les accents mélancoliques qui
s'echappent de la poitrine des
violoncel'es lui faisaient-ils éprou-
ver des vibrations particulièr<s?

S'iitéressait-elle aux unissons de

flûto, de cors, de hautbois et de
clarinittes, qui viient en si par-
faite intelligenceFrissonnait-elle
aux en-embles èclatants d'un
maître dont la fortune était gran-

de alors, et qui, avec des cris pas-
sionnés, n'échappait pas toujours
à la vulgarité ?

.Ces contemplations prolongées
dans l'orchestre amenèrent des
commentaires sans nombre que
l'on se garda bien de soumettre aà

iprincesse, car elle y eût certai-
nement répondu par son rire de
menette dleconcertan t.

Les musiciens qu. peuplent les
orchestres de théâtre ont autre
hose en tête que les partitions

que, par métier, ils sont condam.
nés à jouer ine centaine de fois.
Pour se distraire, les uns lisent
des roaai.s, les autres crayon-
nent ; les plus pauvres copient
de la musique ; ceux-ci sont en
quête d'inventions pour mystifier
leurs camarades; ceux-là, la lor-
gnette en main, se croient le pu-
blic, et sont au courant des habi-
tudes du public aristocratique et
musical des Italiens.

La petite princesse fut observée
principalement par un homme A
qai sa position dans l'orchestre
donnait de nombreux loisirs.

Quoiqu'il s'agisse de descendre
au dornier degre de l'échelle mu
sicale, et que le conteur s'attende
à être taxé de vulgarité, il en
prend reolùmentsonparti, ayant
par-devers lui des preuves positi-
ves qu'il garde comme témoigna-
ge que la bizarrerie cherchee n'est
pas le motif du présent récit.

L'être qui a le plus de loisirs
dans l'orchestre est la grosse
caisse. Les compositeurs moder-
nes ont un peu secoué son apathie
naturelle ; mais il n'en reste pas
moins à la grosse caisse d'heu-
roux moments de far niente. Sous
une apparence matérielle et deta-
chée des plaiirs mondains, le
musicien cachait de vives curiosyi-
tés qui furent éveillées par l'atten-
tãon prôfonde que la petite prin
cesse apportait a regarder l'or-

À chestre.

-A Contùtuer.
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L'HOMME AILÉ, 1

Un Monsieuar Lonoureu« de la

rue Amherst, travalle depuis
trois ans à la construtéton d'une
machine à voler. Lo mécanisme

mettra en mouvement une paire
d'ailes qui permettront à l'hommer
de s'élever, delplaner etde se diri1

ger dans l'espace.
Si M. Lamoureux réussit dansd

son entreprise, comme nous l'es-a
pérons bien, il y aura la révolu-a
tion sociale prédite par M. Gali-1

peau lorsqu'il a dit dans un de ses
discours: i ltin jour viendra où8
la vapeur récbanuffera l''iseau le
l'air et l'homme deviendra l'égal
de la nature. ",

Dans une vingtaine d'années
l'usage des ailc- sera vulgarisé
dans toutes les cla ses do la socie-
té. Il y aura des :iles sur le mar-
ché pour toute les bourse. Les
prix varieront probablementde 81
a ,200. Il y en aura en coton
d'Hoehelaga, en «mjini rabette i) en
soie écrue et en taffetas. Trans
portons nous en imagination vers
l'an 1900 et ouvrons un journal
du matin à la cdlonne des nou-
velles locales. Nous y lirons des
entrefilets rédigés comme suit:

CONSEIL DE VILLE.

A la séance du conseil de ville1
tenue hier soir on a adopté un1
rapport du comité de police sug-
gérant que des réglements plus
sévères soient passés concernant
l'usage des ailes. Il faudra aug-
menter de 20 pour 100 la licence
des perronnes qui voudront se ser-

vir d'ailes pour se promener dans
l'air. Nulle personne n'aura le
droit d'avoir une licence à moins
d'être munie d'un certificat du
chef de police. Les gens ailés
devront tous porter !a nuit une
lampe aux verres colorées ct un
numéro donré par le bureau des
licences.

Toute infraction aux nouveaux
réglements sera punie par une1
amende n'excédant pas $20 oui
deux mois d'emprisonnement aveci
ou sans travaux forcés.

POLISSONS DANS L'AIR.

Dimanche dernier, après la
grand'Messe, Sir Alfred Mousseau
prononçait an discours à la porte
de l'Eglise de St-Simon devant
un auditoire nombreux en faveur
de l'annexion de la province de
Quebec aux Etais-Unis. Une ban-
de Rouges ailes qui planaient au-
dessus de l'assemblée se permi-
rent de faire des incongruités qui
tombèrent sur les personnes pla-
cées sur l'estrade. Des électeurs
indignés mirent leurs ailes et se
lancèrent à la poursuite des po-
lissons, mais malheu eusement ces
derniers, qui étaient de fins *- vo-
leurs" réussirent à échapper aux
agents de la justice.

UNE BATAILLE EN L'AIR.

Vers onze heures, pendant la
nuit de samedi à dimanche der-

nier, deux voyous de la bande (lu

Cheval Noir, volèrent une boutoil-
le de biandy chei un épicier de
la rue ,t. Pau et s'élevèrent en
l'air avant que les commàis eue+
sent le temps de les empoigner.

Lorsqu'ils furent rendue à une
couple de ' milles de la ville les
deux compères - s'inondèrent la
.alle du col au point de se griser
comme des porte..faix.

Voyant une couple de jeunes
dames qui volaient vers leur rési-
dence, ils les suivirent et ils fii-
rent par taire leur connaissance.
Les deux galants se qnrel èreat.

De gros mots fuirent, échani&é.
de côté et d'autre et l'ou ei vint
aux coups. Un policeman aile
arrive sur les entrefaites et vou-
lut opérer l'aarretation des tapa-
Lieurs. Ceux-ci lui offrirent la re-
sistaie la plus désesp rào. Un
des voyous s'échappa. L'agent du

se servir de son bâton, pour bri-
ser une des ail's (le Faut re avant
de le capturer. Le prisonnier pa

raîtra demain matin devant M.
Corbeille, magistrat de police.

LW PEMMES AILÉES

M. de Montigny, notre recor-
der, continue encore sa croisa le
contre les femmes de mauvaise
vie avec la même rigueur et le
même zèle que pendant les pre
mières années de sa charge. Hier
matin il a condamné à un an
d'emprisonnement deux jeunes
filles qui s'étaient servies d'ailes
pour vagabonder dans l'air, et
frapper aux lucarnes des habita-
tions de la rue St. Denia à une
heure indue. Voici les circonstan-
ces de la cause.

M. Blaneminot, un respectable
epicier, a un fils qui etu-lie la

nédecine à l'université Victoria.
Avant hier soir en revenant

dune veillée il aperçut deux fem-
mes iailées qui tournaient autour
du toit de sa maison, s'arrêtant de

îminute en minute pour frapper
du bout de leur ombrelle les car-
reaux de la fenêtre de l'apparte-
meat de son fil. M. Blaneminet
croyant que ces personnes étaient
mal intentionnées prit un fusil

chargé de cendrée et fit feu sur ces
anges nocturnes. Une des femmes
blessée au bras tomba dans le par.
terre de M. Blaneminet. Un
constable de police arriva quel-
ques secoudes après et arrêta la
malheureuse pour vagabondage.
Cette dernière a subi son procès
hier matin devant le arecorder qui
l'a condamnée à un an de prison.
En prononçant la sentence le re-
corder a dit qu'il allait faire pré-
parer un nouveau réglement mu.
nicipal à l'effet d'obliger les pères
de famille à faire griller ou cade-
nasser les fenêtres des apparte-
ments de leurs fils qui.sont expo-
sés au aux incursions des femmes
ailées. Nous espérons que la c:r-
poration éeoutera les suggestions
du recorder et mettra un terme
aux abus résultant de l'usage des
ailes chez les femmes du demi-
monde.

:*4. En voila assez pour aujour-
d'huî. Espérons >que cet article
inspirera de sérieuses refloxions à
M. Lamoureux et qu'il renonce
ra à son idée de donner des aile
aux citoyens de Montréal. Il est

probable que nous reviendrông

sur ce sujet.

12AMOUREUX COLLE.

SOENE DE LA VIE CRUttEL ,I.!

Il nous faut raconter aujour-
d'huni la mésaventure terrible arri-
vée -lernièrementi à un amoireux
p"ndant in"e visme, qu'il faisait a
11 ademtoiselle Trois Etoites, dans
un villige situe V quelques milles
de àIontr',dl

C'était par une des belles soi-
rees de la semaine dernière.
Le irmament était pointillé d'e-
toiles à ;a lumière sûintillate, la
'a hue, dans oin croissanl, repn-
dait sur les bous sa clarté fanta-ti-
que et la nature entière semblait
reposer dans une rêverie d'amour.
<'etait Une nuit de l'ete des Sun -
vages.

Mlle, Trois E.oiles, ure belle
anadieine à la ohevelure bloide

comme les épii du blé d'automne,
passait la veillée avec M. Fesei -

(oœur, un des Céladons les plus
raffinés de la métropole.

Tous deux ét-ient su r la gale-
aie et se contaient fijurotte loin
des oreilles indiscrètes des paorts
do la jeune fille qui s'amusaient
à une partie de bézigue dans le
salon.

Comme un menuisier avait
passé la journée à récoller les
menbres disjoints de quelques
fauteuils rustiques, les leux amou-
reux durent s'asseoir sur les mar-
ches conduisant à la galerie. M.
Fessencœur s'assit sur une mar-
che au-lessous de celle occupée
par la dame de ses pensées. L s'é-
tait placé de -manière faire plon.
ger ses regards dans les yeux de
sa blonde ei a s'enivrer à longs
traits de ses doux sourires.

Il paraitrait que le menuisier
aurait renversé son pot à colle
précisément à l'endroit où M.
Fessencœut s'était assis, car, après
avoir entendu pendant deux heures
le charmant babil de Mademoi-
selle Trois Etoiles et s'être eni.
vré à outrance de sei sourires, il
se leva pour s'en a;ler ; mais il
constata qu'il était fixé à l'immeu-
ble comme une hypothèque.

Mademoiselle Trois Etoiles lui
avait dit:

-- Ne soyez donc pas si pressé
Monsieur Fessencoeur.

M. Fessencour lui répondit
qu'il pouvait rester encore quel-
ques minutes en sa compagnie.

La conversation entre les deux
a T oureux se continua sur un toi,
plus mélancolique. M. Fessen-
cœEur restait assis et il songeait sé-
rieusement à demander à Made-
moiselle Trois Etoiles de se reti-
rer pendant qu'il sortirait de son
vêtement pour retourner chez lui
dans le costume d'un Highlander
ecossais. Peut être eut-il mieux

valu pour lui de faire un effort
suprême, de déchirer son panta-
lon et de se retirer à reculons
juqu'à la porte du jardin.

Vers minuit Mademoiselle
Troi§ Etoiles, baillait à se déeror
cher la machoire et elle disait à

M5 usieur Fesseneour qu'elle
avait. envie d'aller se coucher,
Alors l' nureux lui demanda
conf entiellement si bon père
aurai t objection à lui prêter son
perron pendant quelques jours;
parceq.u'il désirait ,l'emportera.
avec lui à la maison pour en pren-
dre un patron.

Mademoiselle Trois Etoiles eîut

les doute sur 'état mental de sidi
amoureu-aîx. Elle se leva pIreil
tamment, entra dans la Inaion et
appelarson père à grands cris. Le
vieux Trois Etoiles cryant avor
afire à de ',voleurs dcenditd d2
sa cha.ibre avec u fusil a deux
coups.

Alors M. Fussencour expliqua
à voix basse sa situation au père
Trois Etoiles Ce dernier lui ap.
porta une égoline et coupa la
planche de la marche où il adh.
raiL avec tant de fix ;

M. Fessencoeur se rendit chez
lui emportaît avec lui la nalh u-
reuseument piece du bois. Vers
ieux heures du matin son amour
pour Mademoiselle Trois Etoiles

'etaitdissipé comme le brouillard
sous l'ardeur des ràyoins d'un so.

Sintanier. Il ne retourna plus
chez la jeune tille qui jeta jplus
tard son dsvolu sur un commis
de nouveautés de la rue Ste. Ca-
therine. Cette histoire de colle
n'est pas une colle.

LA COMETE.

Enfin nous l'avons vue de noi
deux yeux vue, ceque l'on appel-
le vue. Il nous a fallu faire ine
effort surhumain pour nous re-
veiller a l'heure où la comète se
montrait :à trois heures du natin.

Nous avons eu une entrevue
avec elle. C'est la plus grande
traineuse qui ait jamais bomumé
dans notre firmament.

Elle était arrêtée A une dizaine
ae pieds au-dessus du quai de St-
Lambert et sa traine paraissait
aussi longue que la corderie de la
rue Parthenais.-

Comme une effrontée la comète
nous a adressé la parole:

-Vous êtes pas pire... ?
-Non, qu'est-ce qui vous amè

ne ici ?
-J'ai fait le voyage pour

avoir des nonvelles de ma famille.

-C'est une belle heure que
vous choisissez pour faire vos
visites à Montréal 1

-Je suis sujette à caution et je
n'aimerais pas à. rencontrer les
agents du recordor. C'est pour
cela que je me tiens distance.
Pourriez vous me dire ce qu'est
devenue la vieille Comète qui
" tenait " à Montréal il y a une
quinzaine d'années ?

-La bonne femnie. est morte
lepuis longtemps?

-Ah i ahl Et ses garçons ?
--Is ont mal tourné tous les

deux. Ils ont passé plusieurs an-
nées au pénitencier et' personne
ne sait aujourd'hui où. ils sont.

-A part de ça, vous n'avez pas
d'autres nouvelles à me donner?

-Non, vous pouvez filer, ef-
fronté. morceau.

Alors l'Aurore aux doigts de
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Le colonel' Rainollot a convié
touî ses suboirnés à n'y pas man-
quer. Aussi la foule des dolmans
brodés est-elle grande.

Dès qu'il voit tout son monde
rtàuni, le colonel Ramollot récla-
mI le silence et prend la parole
e cOs tCntflS:

Chers camarades, et subor-
donnués.

JTe commence par vous r'mer-
cier d'la chose d'avoir obtempéré
à mon appel., Ça m'réitère qu'vons
avez tous l'sentiment respectif
d'la d'ciplinc, que certains n... de
D... voudraient s'asseoir dessus,à
seule fia d' devenir sénateur et
tout autre I... Mais' suffit l pas
d'p'tique. J'sortirais d'ma peau!!

Et puis, pas d'ça qu'j'voulais
vous parler.-

Jusqu'à~ présent, nonssîn'avions
pas dans cette sal e ville, d'gourbi
partieulier, et ça ni'dégoutait
d'être forcé d'prendre mon absin-
the à côté d'pékins incapables d'la
compréhension d'l'esprit m'litai-
re,u..deD-...

Alors, c'que j'ai m-agiiîé, moi ?
[Un cercle.

V's auriez pas pensé à ça, v's
aIutres, heini ?

Ici, nous S'rons entre nous.
i'régiment, c'et une famille, v's
entendez 'qu' j'vous mémore 1
Une famille sans femmes, mais
une famille tout d'mnême. Et ça
n'en vaut qu'mnieux, j'y concentre 1
Parce que les les femmes, voyez-
vous, n.. de .. c'est l'origine de
tous les branle-bas des *emm ...
demonts 1 Ainsi, moi, si j'avais
pas la e'lonelle... mais, suffit 1
.' m' f.. .rais en colère.

Et puis,' pas d'ça qIu'jvoulaisq
vous en tret'nir.

Un cer-cIe, c'ent d'ordinaire un
endroit... cumme qui dirait ...
C'est-à-dire qu'un s'y rene5oitre ...-
Eufln, v'8s entendez bien c'qu'
j'veux di-e I V's n'serez plus obli-
ges d'v's asseoir à côté d'un tas
d'béciles qui n'tient vas tant sou-
l'ment susceptibles d'stinguer la
diane (le l'extinction des feux 1...
Vous n'entendrez plus les conver-
Rations subséquentes et méphiti-
(lues d'ces p'tits jeunes gens qui
i'sraient *pas n.. de D... scu'e-
ment f...-ua -d'êtres brosseurs au
régiment 'et qui parlenît de tout à
tort et à. travers...., ni d'ces sali-
gauds quin'ont pas honte d'atta-
quer les choses les plus respecta-
bMes, comme la m'gistrature. et r'li-
gion, n... de>D... 1 qui sont l'fon-
d'ai"ent, v entendez, c'que
j'vous Parle 1. 'fond'ment du corps
social ... vxai.... suffit!I.., tient
Pas à M'f. .. un coup de sang 1I

9 'es t pas qa qu' j'vonul1ais -vonut

C'qù'jývoulai8 vous dire,) c'est..

AU CLUB CARTIER,
M. Dui lý%EL,-Vous aller mut fi te le phaisir de vous mettr,i Crg nnnx et (le faireC flm<tfdC hono-

rable a-,)ce 'i -rt ere.
IM. Cîi xsyET Dz'SUA&îui'E-Janaisl
I)rrinîiEr.-Je vous fteri iscilqj. Messieuirs, casn ces traitr-eq.
LES iiEMiiRES DU CLUB îE,,,, îer -Jamaisi! Jamais

n ... de 1) ... ! jnsi pu..Ai1
si, voiLi : faudràit pas vous f...
dans l'coco qu'vous serez ici î
-Cille lin d'sir-oter votre verinouthi
Ott votre mazagran et d'jouer tout
'teinp4 ait billard comme quel.

qu'un que j'nai pas b'soin d'vous
ingurgiter davantage, j'suppose I

L'pays a les yeutx sur nous...
L'armée, c'est l'salut d'la France
et 'espoir de... v's m'entendez ? ...

S 'agit pas d's'laisser encroûter ...
c'est pis tout d'faire d'lescrime
natureilo, faut encore faire faire
des armes à son iîît'ligence!..
Eh 1 bien nois avons uin moyen
bien simple d'iCs entret'iii- la
main de l'esprit : au lieu d'lire
dan- les journamux lin taîs d'bali-
vernes zur la plý.itique f... .cz von
d'vant -t quiatrième page et tâchez

1de d'viiier les rébus, l'gogriplics
et chat-ad es 1 .. Rien qui dév'lop-
pe l'imaginîation comm' ça 1...
Mttez-vous i plusieurs...- ceusse8
qui n'deviti'ront i... pour la chose
d'émulation 1... J'suis très fort à
ces mazch)ines3-tà, moi qui vous
cause... quand vous n'compren
drez pas oiielq'cliose, viendrez mt
l'demander ; m'ferez toujours un
d'voir d'mattre mes lumières à
%otr' disposition... Un colonel,
c'est un père ! Vous m'payerez
'absinthe quand j'vous aid'îai,

v'li tout!

Chaqu'problème qu'nous d' vin'-
rons nons l'écrirons au journalis-
*te, histoire de l'épater... et nons
aurons notre nom dans lu gazette.
On lira:

.1 Ont deviné le dernier rébus:
les officiers du...- régiment de
ligne, à X..

C'est ça qui f'ra enrager ces
salopiaux d'républieains, qui ri'-
font qu'gueulcr qu'eus n'f.... Ons

srien I

Et là-d'sus, rompons les rangs
8et allons boire le punch que voué,
m'offrzpour m'rémunérer d'mon
idée,. qu'vous n'auriez jamais

trouvée tout seuls, d'monter un
cercle 1I

FAILAî'DiT.

M3AINAGES

MSturs du quartier Fontaine-
Saint'.Georg es :

Il est minuit.
Uninsdame »tri-cdans une

brasserie, en faiisant bruyamment
vibrer tout le vitrago de la porte,
et demande un bock qu'elle des-
sèche aussitôt.

Elle, interpelle le garçon d'une
voix brève :

-Eugènte I
-Malanie ?
-M. Alfr-ed n'est pas venu?
-Non, madame, î-époni on

baissant la tète le nommé Eugè-
ne, homme grave, dont la figure
rasée ut mate fait penser à cer-
tains juges d'instruction du Midi.

Lu it damne i se lève en secouant
"es jupes.

-Je vais chez lui 1
ELIgèlne reprend

-Réfléchissez un instant mus-
danme...

-P>ourquoi ?
-C'est que M. Alfred demeure

dans sa famille. tt si madame
venait me trouver chez mes pa-
rents, à cette heure-ci, cli bien 1
je flanquerais carrément madame
à la porte 1

LeC comte de X... a refait sa
foîtune en épousant la fille d'un
ancien maître charpent er.

Le père d la comtesse est venu
à Puhris pour assister à l'ouverture
de l'Exposition, et habite chez son
gendre Mais le brave homme ne

3sait comment employer son temps
,et user m~ forces.

1 L'autrà jour, la comtesse était
dans son salon, en nombreuse corn-

p:îgnic,Ioî-squ'uiî tapage infernal
se fait entendre dans la cour- de
l'hôtel.- Elle sonne airt clemes8ti-
que.

-Qu'est-ce dotic que ce brui t ?
deinanda-t-el le.

-C'est le pèêre A mîadaîine la
comtesse.., qui fend du bois!

Il existe ù,l'Hôtel des Tnval'igeo
deux vieux do lit vieille i qui Biel
lotie a enlevé quatre br:ts, - deux
par pliysiontîmice, comime ils disciit
là-bas.

Comment tuer le temips 'laits
une si triste position ?

On ne peuit pas passer- sa vie àî
boire ni à fumer. Des bleil
n'en est plus qnecQtioi -- s le
jeu.

At quel jul?
Les deux invalides ont imagi-

ié dc, jouer cetîsemblo aux domi-
nos et celaj en se promenant, sanis
dominos, rien qu'en parlant.

-Je pose le cinq-quatre I dit le
tpremier invalide d'un aiir malin.

-Quatre-trois! riposte l'autre.
-Trois partout! crie précipi

tamment le premier.
-Je n'en ai pas 1 dit le second

d'un air vexé, et ainsi de suite.
Inutile de dire que la plus gran-

de probité est de rigueur- pîur
jouer- ce jeu.là, sans quoi jamais
au gr-and jamais on ne verrait
passer~ le double six.

UJn propriétaire se fait bâtir
une maison d'agrément. Il est

atombé sur un architecte qui re-
vient de Rome, ýoù il av'ait été
envoyé comme grand prix.

Il le'laisse faire. Quan d la cons-

re la cuisine et la salle à ragc
et le reoste M 'avenant.

Le propriétaire fait une légère
grimae.

-Ah! fait le jeune arcIîitcie
en le toisant avec un dédain bit,î
prême, vous vouliez donc que Ce
,ût habitable ?

Quartier F'nIaine.Saint
ges.

UIn monsieur iîi-ene rés
bien mis, et d'excellentes maniè~res,
renmet A lit commissionnair.e aux
allures dû Iazzatr'-uîe, une lettr-e et
un botiquct. pour uie (dame.

[Lc comminssaire refuse.
-P>ourquoi ? dieuande le jeune

homme.
Lt commnissaire, qui avait lu laI

4nscription de W lettre, fronce le
soulr'il et essuie une larne fur-
L1V0 :

-J'ai juré de ne jamais la1
revoir

J-Mot authentique d'un bébé:
'eMa soeur, dit devant lui sa

mère, vient d'accoucher d'une
petite fille.

-Comment peut-tu le savoir,
puisqu'il n'cît pas encore bap.
tif3é 1

SUCCURISALE STE. CATHEINE

COIN DES RUES AiIEftST ET

STE CATHIERINE.
-000-

G-RANDE OlJVEITUR E
JEUDI. 12 OCTOBRE,

Pour obtenir de trèùs forte3 ré-
luctions. sur les prix nous avens
'IchOté oný Europe un surplus je
Stock que nous vendronis dans
notre nouveau, magalsin t des
prix tellement bas que les ache-
WLurs ct, seront étonnés.

Le Stockc que..flous prden.
terons dans cette Succursale est
des mieux assortis tant sous le
ra'pport des articles do première
nécessité que Bous celui des mar-
chandises de bon goût. Vous y
trouverez commei dans la rue
Notre Dame toute, les nouvoautôés
dii jour mais à des prix bien infâ-
rieurs.

Notre but a toujours ét,6 dc
vendre -à très bas prix et aujour-
d'hîîti nOus pouvons nous dtire
qu,' est impossible de tiens faire
la <-ouncu'-reîîce.

Vous rie pourrez vous dinpenser
dle venir visiter notre v orveau
maga-inl.

BOISSEAU Frer'es
COIN DES RUES AMiI1ERSTr

ET STE. CATHEINE.
AVIS-

Nos Manteaux iraports d'Eu-
rope nous3 attirent beaucoup de

Lmonde les ventes se fout rapide-
ment. Vous nc pouvez rien troa-
ver d'aussi parfait comme travail
et comme élégance eit les prix sorit
relativement très bas.

Dans inotre Deo)artoînunt de
LChapeaux pour Damu:î il règne
une grande activité, des comman-
dies très importantes nous parvien-
nent de tous côtés et nous nommes
encore forcés. d'Y augmeutar notre
personnel.

truetion est terminée, il vient Vir O SE U F e e
son futur logis. 8 ,S E U F e e

Le style en est :fort pur ; la 235i & 237,

décoration charmante. Seulement RUE S.:LA.URIftNT.
on se casse le cou ý dan àl'esca1i er, Si Vous voulez avoir'le meilleur
il n'y a pas. de jour dans les chamn- fil achetez celui de CLAPPER-
bros, aucune communication en-. TON,



LE ~RGAD

* BADINAGES.

Madamie a peur en vojteuro,, et
comble d'égard8 I$iaptiatc,1 qui en
abuse.

Hiecr, elle se f4it cnudtire S
couturière, rue de la. iye'À
elle v'a rendre une vsite place des

Rît, Mortat
-Maintenant, an. Salon, dýitý_L

elle.
Baptste i en ùnair sév'ère et:

d'un tout pen&re
-11l'faut que madame aàime

bien pou sa jument I'
Dapuis ce jàur', quand madame

a trois courâiàs à fire, eille prend
un fiacre.

Historique.

QtianI, p a tsard,.oil se fait
couper lèséheveux chez ut, co)if-

fleur qui ne VOu8 coulijit p>L., le
garçon esisaye invmribletnenit de
vous in'sinuor q qé 1 ýp ojiade

régénérAtri!e i à quie ' s
inteier5sé.

Icommence ainsi
- OIltié urit -les cheveux bien

Il faut répondre d'un ton net'et
d'un ai r unpeu froissé...

-Pardon. j ne -vous dis Dat

que vousarvez leo mains sgaies.

Eýton yous laisse tranq uille.

*On parle devant Calinodu con-
tenaredVoltireet d'es Passions

qu'il soulève.
,: =Puisque le nom de Voltaire
ppLt une difficulté, dit-il, et iis-
qu'il faut un centenaire àII Expp
sition, p)ou r4 uoi n'en célébrerait.
on Ppas un inoflensif'?

-Celui de Ltmîarti ne, par exe n

-Juliette,, qu'avtz.vous dout
fait de m~on bouvreuil.?

-Oh 1 madame, il uechantait
plus beaucoup, il ava;týl'&ir tout
abattu, ça m'a fait de la peitne, et
alors...

-Alors?1
-Alors, je l'ai fait empailler ei

mettre sur mon chapeau.

- Qu'est-ce que le suiffra g(
universel? domânde un pprs7n,

'LeLcsuffrage univeTsel, ce sol,
des gens qùne s'y connaissen1

p.du.'Jut qui nomment det
ges qi 'E'y connaissent un peu

-7et le mandat impératif ?
-ce sont des gens' qui s1

connaisîsent un peu, obligés d'o
béir aux gens qui. ne s'y oonniaif
sent pas du tout 1

Unex jeune campagnarde, uativi
d'un 'villaige dont la 'mairie e
Èé'néraleiriënt peu fr éqùéntée
a%'arrite devant un superbe bebi
sortant d4S Tu ilciies,' et s'étri,
do'ônsû:ii élan dia c-mira'tio:

-Dieu 1"que c'est jeli les en
fantsl Qâel' dômüiàge 'que çý
dshonore!1

-e~~tpasse où vous; voeirez.
Deux 11h9uôte.îbovurgeis ront
aýsi.4 Lup)Iî ci'Uribon fleu. Chacun
dj'euc4nunère tour à tôu'r le .'con-
fqrtable ;de soir appartýemnn.t

,.-Càrpment sont établis chez
vô,us ljs,'abinets... àt eau? dit lo
n,4xtreo de l'endroit.

Msun bout de la înaion.
-En borte qut'il vou-i f.:tut faire

up voyage pour h-s trouver 1
-S4n e dou te.
Eh M11) n, i, au coin de mon

feu, qd1q; me,dér&igerý, j'oblieub
ce qu3e Mahonet ne pouyait obtu-
nir dýùAa ,mobiag±e 1la, montÈ_c
vient'û itioi I 'Un boûton à oils-
se r, ef,1 Peoir etfai t.

-O,'ett' p.forL I
-Jugezpl'tI
Et . brae ho mmie pousse en

effet ',un réé,p6rt; la boiserie se
ideviFè subitemenit, et. J'appareil
fait irruption dans le salon ; mais
un cri d'effroi se fait entendra 1...
à1ad allieétait dessus!1111

Dernièrement, les vingt mcem-
bîres de l'Academie de Pontoise
s'étaient réunis ponr examiner
les envois faits à l'occasion d'un
concours poetique. Les immortels
de Seine-etOise avaient à peine.
eommencé la séance, qu'ils remar-
quèrent qu'un manuscrit portait
eil épigraphe cette menaçantecita-
tion

ý.alhteir.ç aux vaincusI

La réunion fut immédiatement
dissoute.

e Dans le salon d'un établisse-
i- meut de jeu.

iý Un monsieur sý'approehant d'un

*du se,; amis:
-Eh bien! ça va-t-il comme

vous voulez ?
1 -- Non, je n'ai pas de chance
je rie gagne encore que ecrut
franes... J'ai pourtant donné, ce
matin, dix morts i un pauvre!1

Aux tgull, on lit sur lu
devanture d'un marchand dc vins:

Pi>rlions à 35 centimes
X

'Traiteur laiqueI
it

PýEINTURE .CAOUTCHOUC
LUSTREE

épreuve du feu,,et de l'eau PA-
TENTE, quia obtenu le diplome à
l'Exposition de 188,1.

Couleur Noir $1.00, Rouge et
Brune, 1.10, Violeti'.25, par gallon
mesure imp.

'n gallon couvrira une superficie
de 150 pieds sur -le bardcair et 400
sur latele et le fer blanc.

antreS n'uc' ,$ 2.0dÔ,pàr Drab et
muesure imp.

Un:gallon couvrira une Quperfie.
de 500.

§î I -'acheteur n'est pas sati8fai
son* a~test rembours.

A.ý .A,. WILSOôN & CIEoin ýI la, Place Jacques.qartier

<TO FF-E:S A RDS
Nouis venons, de. recevoir

I,50P pieces d'éto>fs, a rQtes
les plus ,nouveles, les plus riches et les miqux assorties.

ti~os fourniss$eurs, àyan t éprouvé un reiârd in con trÔlable, (laýps ,'ex pdi-
tinde ces marchandises nous ont accordé uneè indemnitê.(Ip VINGT PiOUB

CENýT s'Ur toute'.la consignation; de sorte que nous wvons -fi" nos.prix
de détail à-des chiffres bien audessous desprxd gros.

Dupui.s Freres.
Coin des Rues'S-t..,therine et -St-Ândré,

M OX1TREdeL.

ILE CROSBOIS

LES SPLENDIDES VAPEURS

HONTAIRVILLE et
SOUTHI EASTERN

Feront le service quotidien, si
le temps le permet jasqu'à avis
contraire, comme sait, iu

QUAI JACQUES-CARTIEli,
LUNDI 10.30 a.m 2,30 5.00 p. tu
MARDIS I C"c
MERCREDIS c
JE ODIS g-t
VENDREDIS CI
,A MEDIS, 1.40, 2.45, 5.00 p). ta
DDIMANCHES, 1.45 2.45 p. mn

h"s Samisi Matins sont réser-
v> polir les Pic!Iics deti ouvriers
et le? société:., sur arranglement
ýpécîal. t

PASSAtiE, ALLER ET RETOUR
Messsieurs, Semaine 10e, Diman-
che, 30c.

Dames, semaine 10e dimanche
19 c.

Enfants avec leurs parents 5c.

Notez-Le vaneur Montarville
peut etre loué pour excursion aui
clair de la lune et autre. S'adres-
ser a

OVIDE DUFRESNE,

GT., C. N. L., 14 rue FoundlinLy.

Montréal 29 juillet 1882.

U.NÈ E ESAUPETIT VATELJ

-000-

Après demain, lundi prochain.
à 8 p. m. Madame Ohidono,'fou.
datrice et propriétaire du popu-
laire restaurant connu sous le
nom de Petit Vatel, célébrera
l'anniversiaire de sa naissance par
une belle fête-au:x huites à la

MUSIQ'JE
NOUVELLE.

MIUYQUiE VOCALE

L'oiseau Mýouch1e clîtte .. ........ 2
E. LAVIGNE.

Puisque j'ai mis mn ]èvre ......... 30
P. LAVIGNE.

Dans le bois ..................... 3o
K. 1AVrOr4E.

Aubadle familière.................. 25
LACOMSE.

E ndors-toi ........ .......... .. 410

Le Réêgimnent (le Sambre et Meilse
Planqueit'............
tiomance du baiser ('vlscotti) .25

AU DRIA Y

MUSIQUEINTUEtAL

PIANO SOLO

PAOLO GP1RZA ' Polka ....... 410
( nîmense sucsèsnmoyenne dificulté.)

CFIE VAU- LEGEItS-QUADR IL-
LE.......... ...................... 50
(joue avec beaucoupd<e succèLs par la
musique de la cité)

Expédié Franco sur réception dlu
prix marqué en timbres-posteb de 1
centin du Canada ou des Etats-U2nis.

LA'VIGNE & LAMOE
265

nue Notre-Dame,
Montreal

Pianos et instruments de musique
dle touLes sortes.

Seuls agents pour les Célâbres

PIANOS SOHM-E1l qui ont
repoté les 2 premiers premiers
prix a l'Elxposition de182

Mojîtréal 12'Nov.- n.1 o.

MAISOl E. L. ETHI ER
- :o:0o -

quelle sont con viés tous les clienLý M. E. L. Ethier, restaurateur
anciens et nouveaux de son éta- bién connu AM1ontréal, 'est revenu
blissement. L'admission 'u banü- de BrookclynN.-Y.' et aouveit un
q u et si1e ra 9 rat îs. l' y aura un charmant. établissement au coin
orchestre piour'les danses. Dans de la rue Gosiford'et, de la rue du
la soir'ée grand feu de joie dans Ohamp de Mars. M. Ethier a
le jardin et. promenade et danse adopté les perfectionnements les
aux flambeaux. La jeunesse de plýus modernes..pourl 0rlad
Montréal eýst invitée aà paiticper. ses clientl.
à Cetts, touichante démdnstraî on Ls~iset'liqueurs est. impor
aucoin des rues Ste Thérè'se et téè è éciiùeiièr 'pu er e stàiu-
St-Vincent. rarit.,.Uie visit~eet sollicitée.,

DE

Ayant un matéîielo d'imprimerie très
étendu, est erinimeure 'i'îýnrepre-e,
l'impression deý toutes espèesd'u
vrages, dans les deux loq~ues. tels qau

Blancs dé'Notai 1res, Avocats, Cr-
fiers, etc.

En Tête de lettres,
En-Tête de comnptes,

Lettres Funer ili'es.
Cjartes d ' fai ras,

Cartes de isites,

.Cir'u' aires'
I>rogr.arnmes,

Fac.tu ri,
Pamnphlets,

Ohèau e s, etc

LE -TOUT

Exècuté avec soin, élégance et
promptitude

On charge également duo nO-
vrages de Luxe de tous genre, inpri-
més en Or, iron;'e,,Argent et diverses
autres couleurs.

A DES;PRIx TRES MODERES.

Une attention toute particulière sera
donnée aux, commandes de la cam-
pagne, et t'expédition se fera 'avec ré.
gulàrité à n'importie' adresse.

gS'.5'adressËer à l'imprimerie de

Wu Fe .DA.N I EL
25 RUE,$TE7T£EREE 2

HUILE A' MAÇAIMES
Encore un tniomphe de la. science.

Cette. uiiie' pqsýède .topites les
qualité s lubréfiante popur les ma-
'lhines. Prix de 35 à 80 àts par
gallon 'mesure impériae. )>'Seul
dépôt.?a.M'o'tréal..No.'-21.9' rue St.
Paul coinde laPlae Jacques-Car-
tier.

A A.WLO1{&CE


